
Intervention de Pierre-Cyrille Hautcœur  

 

« Monsieur le Président de la République, Mesdames et Monsieur les Ministres, Monsieur le Vice-président 

du Conseil d'État, Madame la Professeur, Mesdames, Messieurs, 

 

Réfléchir aux choix que font les fonctionnaires sous des régimes autoritaires, y réfléchir dans ce grand 

amphithéâtre de la Sorbonne évoque pour tous mes collègues et étudiants de l’École des hautes études en 

sciences sociales la figure de Marc Bloch. Chaque année a lieu ici en juin la conférence Marc Bloch de 

l’EHESS, en hommage à celui qui, s'il n'avait été fusillé en 1944 pour Résistance, aurait été sans doute le 

co-fondateur de notre Ecole, en hommage surtout à celui qui incarne mieux que quiconque l'articulation 

nécessaire entre la recherche historique la plus profonde et l'implication dans la vie de la cité. L'EHESS vit 

sur cette idée que la recherche en sciences sociales n'a de sens que si elle interroge le monde contemporain 

en empruntant des détours apparents qui sont paradoxalement d’autant plus fertiles qu'ils sont longs et 

imprévus. La prochaine conférence Marc Bloch, en juin prochain, sera donnée par Hans-Magnus 

Enzensberger, grand écrivain allemand dont le dernier livre, Hammerstein ou l'intransigeance, raconte les 

velléités inabouties de résistance du général en chef de l'armée allemande lors de la prise de pouvoir 

d'Hitler, et montre l'ambiguïté de ce noble conservateur : méprisant le populisme nazi, il démissionnera sans 

oser agir, mais ses enfants résisteront activement.  

 

Réfléchir aux choix des fonctionnaires en nous associant au Conseil d’Etat, c’est pour l’EHESS un pari : 

c’est saluer le rôle du constructivisme juridique dans la prévention des menaces autoritaires ; mais c’est 

aussi en mettre en évidence les limites. La meilleure des constitutions est parfois de peu de secours – comme 

le montra si bien François Furet – et déplacer demain notre colloque à l’EHESS dans l’amphithéâtre qui 

porte son nom en constituera une sorte de rappel symbolique.  

Si le droit doit chercher à élever des barrières à la barbarie et à protéger la faiblesse, la sociologie et 

l'histoire nous montrent qu'il ne suffit pas. La recherche en sciences sociales telle que nous la concevons à 

l’EHESS est engagée en faveur de la vérité et de la justice par la critique des idées reçues et des situations 

établies ou par le comparatisme historique et culturel. Nous devons aujourd'hui plus que jamais former par 

cette recherche les esprits libres qui inventeront la société de demain, en héritiers de ceux qui, au plus noir 

de l'obscurité nazie conçurent l'Etat providence et la démocratie sociale ». 

 

Pierrre-Cyrille Hautcœur conclut en remerciant le président de la République pour son intérêt pour l'École 

des hautes études en sciences sociales et sa capacité à former par les sciences sociales les esprits et les 

caractères... 


